
La chambre
une installation-spectacle immersive et intimiste

par la cie du Renard Bleu
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Vous entrez dans une petite pièce, une chambre qui a l’air 
abandonnée. Une lueur bleutée éclaire l’endroit, on perçoit 
de la poussière dans l’air comme des petites étoiles qui 
flottent tout doucement dans le silence presque complet. Et 
puis une voix qui commence à vous raconter.

«Je ne sais pas pourquoi, il y a quelque chose qui me touche 
particulièrement à l’ idée de découvrir un lieu abandonné et 
d’imaginer ce qui s’y est passé. C’est à cet endroit que je me 
connecte à l’humanité entière. Peu importe quand c’était, 
cette histoire. C’était à un moment donné et ça s’est arrêté. 
Arrêt sur image et sensations. Il y a juste quelques toiles 
d’araignées qui ont été délicatement déposées par dessus, 
sans déranger. Sinon, tout est resté en place. Chaque objet 
est empreint de la scène qui s’est arrêtée ici et qui, d’une 
certaine manière, continue à se jouer indéfiniment 
jusqu’à-ce que quelqu’un vienne mettre de l’ordre et effacer 
les traces.»
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J’imagine que ça pourrait être la chambre de ma grand-mère, Mauricette. J’ai envie de 
raconter son histoire, mais c’est un peu un prétexte pour parler de moi. De mes fragilités 
surtout, parce que c’est ça qui m’intéresse, chez moi et chez les autres. 

Je passe comme ça, d’une génération à une autre et j’observe comment on a pu survivre à 
nos vulnérabilités, quelles ont été les options et ce qu’on décide d’en faire aujourd’hui. 
Qu’est-ce qui nous enferme et comment on peut se libérer. 

«Se mettre en colère, ça aide aussi, je trouve. Enfin ça signale l’enfermement. 

Mon père a souvent raconté que sa maman avait un sacré caractère. Il se souvient avec 
tendresse des chaussures qui volaient à travers la pièce quand elle perdait aux cartes.

C’est comme ça qu’elle a commencé à me faire de la place. Moi j’essaie de continuer son 
ouvrage de chaussures qui volent, pour que ma fille puisse, le plus possible, respirer à plein 
poumons. »
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Images d’inspiration
et ambiance



Plan, jauge et calendrier
Le spectacle prend place dans une structure en bois, prévue pour être montée et démontée 
facilement. La représentation dure environ 30 minutes et il peut y en avoir une dizaine par 
jour. Malgré le nombre restreint de public (4 à la fois), nous arrivons à une moyenne de 80 
personnes sur un week-end, ce qui permet de garder cette démarche intimiste tout en 
ayant une jauge intéressante. 

Ce spectacle peut être monté en intérieur et joué dans des petites salles mais aussi des 
halles de théâtre. Nous n’avons pas besoin d’occuper une scène donc nous pouvons nous 
représenter en parallèle à d’autres projets. Nous sommes autonomes au niveau technique.

La scénographie et la mise en scène sont composées d’éléments visuels animés: décors, 
photographies, dessins, animations, éléments mécaniques, jeux de lumières et effets de 
matières. 

Ce spectacle sera prêt dès l’hiver prochain et nous cherchons des dates de représentations 
à partir de 2026.
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«J’étouffe. Même si lapinette est au congèle, j’arrive toujours pas à respirer.

Comment on fait pour se protéger quand on est hypersensible comme ça aux acariens? Il 
y a des moments dans la vie où on se retrouve dans une position de vulnérabilité et les 
autres ne parviennent pas toujours bien à nous protéger. Chacun fait du mieux qu’il peut, 
bien sur, mais on peut finir par manquer d’air alors il faut faire quelque chose.

Se tourner vers une figure, grande, protectrice, ça peut aider. Ça peut être Dieu, ça peut 
être un vieux mari assez riche pour nous sortir du pétrin. Ça peut aussi être de rentrer bien 
docile et douce dans les cases qu’on a dessinées pour nous. Ça, moi je le fais très bien. Je 
le fais pas exprès, hein. C’est comme si c’était programmé à l’ intérieur, j’ai l’ impression que 
c’est ce que je veux et en fait non. Alors après je me tape une crise d’angoisse 
monumentale dans une salle de théâtre, je suis morte de peur parce que je ne peux pas 
sortir. En fait je pourrais sortir, mais ça paraît très compliqué. Je me suis construite comme 
ça, avec des murs dedans, comme si j’avais fabriqué un abri intégré. Pratique. »

Extrait de texte

Mauricette à St-Claude - 1939
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Croquis, recherches
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Ernestine Mermet est une 
multi-instrumentiste, �ûtiste, chanteuse, 
pianiste et guitariste formée à la haute école 
des arts de Bern. Elle est également 
ingénieure son et productrice et a 
notamment composé plusieurs bande-son 
pour les spectacles de la compagnie du 
Renard Bleu. Elle joue actuellement dans 
plusieurs projets dont son quartet pour 
lequel elle compose de la musique oscillant 
entre le jazz expérimental, le métal, le 
hip-hop et la musique classique minimale.

Albertine Mermet a grandi au sein d'une 
famille de musiciens, amateurs d’art. Elle 
étudie la peinture à Neuchâtel avant de 
se spécialiser dans les arts narratifs à 
Nantes. De retour en Suisse, elle ressent 
le besoin de s'exprimer par d'autres 
médias (gravure, installation, 
scénographie) et se tourne vers les arts 
vivants. Elle met régulièrement sur pied 
des expositions et spectacles 
pluridisciplinaires qui s’ inscrivent dans sa 
démarche de créer des œuvres collectives 
et immersives. 

Damien Naïmi, diplômé de l’école Les 
Teintureries de Lausanne est un 
comédien aux multiples facettes (théâtre, 
cinéma, voix). Également auteur et 
metteur en scène, il a écrit les quatre 
derniers spectacles de La compagnie du 
Renard Bleu.

Frédéric Junod est ingénieur en 
micro-mécanique diplômé de l’École 
Polytechnique Fédérale de Lausanne. Il 
travaille sur les spectacles de la Cie du 
Renard Bleu depuis 2018 sur lesquels il 
amène éléments techniques, mécaniques 
et mouvement. 

L’équipe 



La compagnie 
du Renard Bleu
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Albertine Mermet vient des arts plastiques et il lui manquait le mouvement, la chaleur, 
l’expérience vivante. Depuis quelques années, elle met sur pied des spectacles immersifs 
visuels et sonores avec la compagnie du Renard Bleu.

«Le roitelet huppé», un spectacle en plein confinement qui se passait dans une roulotte 
pour quatre personnes à la fois. «Retour d’enfance», dans une structure un peu plus 
grande où l’on revisitait nos souvenirs d’enfance. Puis «Traces» qui raconte nos liens avec 
Néandertal.

Pour chacun de ces projets, on part d’une démarche archéologique : On fouille la cabane 
d’un ermite et ses carnets, la chambre de l’enfant qu’on a pu être, les parois d’une grotte 
dans le paléolithique. 

Tous ces spectacles tournent toujours dans plusieurs cantons pendant une année environ.



Quelques images des spectacles précédents

Cyanotypes, tempera, dessins
pour «Traces».
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Émulsion polaroid, impressions
sur calques avec encre UV, 

un morceau de paroi, spectacles
«Retour d’enfance» et «Traces». 
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Scénographie pour le spectacle
 «Le roitelet huppé»



ARTICLE DE MARIE-PIERRE GENECAND DANS «LE TEMPS»
À PROPOS DE LA BOÎTE À IMAGE, ÉDITION 2020




